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   Profil du thoraxsans cassure
Profil du thoraxavec une cassureProfil du thoraxavec une bosse
Taille = 3-6 mm
Taille > 6 mm ; fourmis bicolores
Taille > 6 mm ; fourmis noiresTaille = 1-2 mm
Thorax bicolore,noir et marron rougeâtre
Thorax jaune orangé à rouxThorax marron rougeâtre foncé
Habitat : 
Camponotus cruentatus
vit dans les milieux ouverts et chauds, et niche sous les pierres.
Mode de vie : 
espèce omnivore avec une préférence pour les substances sucrées (nectar de plantes, excrétion de pucerons, fruits mûrs).
Observations : 
les colonies ont une seule reine et sont très terri-toriales. Les ouvrières sont agressives lorsqu’elles sont déran-gées.
Distribution : 
espèce présente sur le pourtour méditerranéen.
Caractères distinctifs : 
ouvrières de taille moyenne à grande (6 à 12 mm) suivant un polymorphisme continu ; les ouvrières sont noires avec l’arrière du thorax et le début de l’abdomen rougeâtre ; elles ont un aspect mat.
Camponotus cruentatus 
Sous-famille des Formicines
Ouvrière major de 
Camponotus cruentatus
Ouvrière major de 
Camponotus cruentatus
Ouvrière minor de 
Camponotus cruentatus
Ouvrière major de 
Camponotus cruentatus
74
75
NOM LATIN
DESCRIPTION 
Description concise des caractères importants pour l’identification
HABITAT, MODE DE VIE, OBSERVATIONS 
Ce qu’il faut savoir sur labiologie de l’espèce
Comment utiliser ce guide des fourmis ?
DISTRIBUTION
Les zones géographiques de présence de l’espèce en France
Dans ce guide, les fourmis sont classées en 
4 groupes
 :
2
e
groupe : 
les 
Dolichodérines 
ont un pétiole bas et pas d’étranglement entre le 1
er
et le 2
e
segment de l’abdomen ; 4 seg-ments visibles à l’abdomen 

p. 60.
3
e
groupe : 
les 
Formicines 
ont un pétiole haut et pas d’étranglement entre le 1
er
et le 2
e
segment de l’abdomen ; 5 segments visibles à l’abdomen 

p. 70.
4
e
groupe :
les 
Myrmicines 
montrent deux segments, pétiole (p) et post-pétiole (pp), entre le thorax et l’abdomen 

p. 104.
1
er
groupe : 
les 
Ponérines 
montrent un pétiole (p) haut et un étranglement mar-qué entre le 1
er
et le 2
e
segment de l’abdo-men (flèche) 

p. 58.
tpapp
tpattaa
pp
pétiolepétiole et post-pétiole
ICONOGRAPHIE
Plusieurs photographies présentent l’espèce sous toutes ses formes, en mettant l’accent sur les caractères importants pour l’identification
4
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Camponotus cruentatus
Ouvrière major de 
Camponotus cruentatus
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Camponotus cruentatus
Ouvrière major de 
Camponotus cruentatus
7475
Si vous observez une fourmi avec un thorax sans cassure, vous êtes au bon endroit !
2. 
Puis faites votre choix dans les onglets du côté droit, en lisant de haut en bas.
3. 
Et enfin dans les onglets du bas, en lisant de droite à gauche.
Puis, laissez-vous guider par les onglets !
1. 
Commencez d’abord par choisir le groupe 
dans lequel s’ins-crit votre fourmi :
2. 
Supposons que la fourmi que vous souhaitez identifier appartienne manifestement aux Formicines (voir ci-contre), 
rendez-vous alors p. 70.
Là, commencez à lire les onglets en haut de page.Trois choix s’offrent à vous en lisantde gauche à droite :
Profil du thoraxsans cassure
Profil du thoraxavec une bosse
Profil du thoraxavec une cassure
5
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   L
A
BIOLOGIE
DES
FOURMIS
L
A
VIE
EN
SOCIÉTÉ
Les fourmis sont des insectes sociaux, tout comme les ter-mites, certaines abeilles et certaines guêpes. Elles vivent en sociétés très organisées, caractérisées par l’existence d’un partage de la reproduction entre reines et ouvrières. Les reines pondent les œufs, tandis que les ouvrières sont sté-riles ou presque et font toutes les autres tâches nécessaires à la vie de la colonie : elles nourrissent la reine, élèvent les jeunes, construisent et entretiennent le nid, cherchent la nourriture et défendent la colonie. Chez les fourmis, les reines et les ouvrières sont physi-quement différentes. On parle de 
caste
des reines et de 
caste
des ouvrières. Les reines sont souvent plus grandes que les ouvrières et elles naissent avec des ailes. Les mâles sont eux aussi ailés. Ils ne sont présents qu’à la saison de la reproduc-tion, pendant une courte période de l’année, et ne participent pas à la vie en société.
I
MPACT
ÉCOLOGIQUE
DES
INSECTES
SOCIAUX
Il existe peu d’insectes sociaux en comparaison du grand nombre d’insectes solitaires. Mais ils ont un fort impact éco-logique, soit parce qu’ils sont très abondants, soit parce qu’ils remplissent des fonctions uniques. Les abeilles, par exemple, fécondent de très nombreuses plantes qui seraient stériles ou presque sans elles, et les termites sont des décomposeurs du bois qui aident à en recycler les nutriments. Les guêpes et les fourmis sont des prédatrices importantes d’insectes et limitent leur pullulation. En France, ceci est particulièrement évident lors des proliférations de 
chenilles ou de larves de 
Ouvrière de 
Manica rubida
(p. 116) rapportant une chenille au nid.
7
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   guêpes 
tenthrèdes
dans les forêts de conifères. Ces insectes peuvent manger une grande partie des feuilles des arbres qu’ils attaquent, et les fourmis qui chassent et mangent ces insectes protègent les arbres qui sont proches de leurs nids (voir photo page précédente).
L’
IMPORTANCE
DES
FOURMIS
Les fourmis sont les plus abondants des insectes sociaux. Elles sont présentes partout à l’exception des pôles, des hautes montagnes et de certaines îles océaniques très éloi-gnées des continents, comme de nombreuses îles polyné-siennes (où des fourmis ont d’ailleurs été introduites acci-dentellement par l’Homme).Les fourmis ont des modes de vie très variés. Certaines espèces vivent en permanence sous terre, tandis que d’autres ne vivent qu’à la cime des grands arbres, ou canopée. Elles ont une forte influence sur de nombreux autres inverté-brés : elles chassent de nombreuses espèces et en protègent d’autres qu’elles élèvent, comme certains pucerons.Certaines fourmis influent aussi sur la vie des plantes. Elles ont un effet négatif sur les plantes quand elles mangent leurs graines et élèvent des pucerons qui sucent leur sève, et elles ont un effet positif quand elles dispersent leurs graines ou les protègent en chassant les insectes mangeurs de feuilles. Enfin, les fourmis contribuent grandement à l’aéra-tion du sol et à son enrichissement en nutriments.
Q
UELS
SONT
LES
HABITANTS
D
’
UNE
COLONIE
DE
FOURMIS
?
Les colonies contiennent une ou plusieurs reines, selon les espèces, et de nombreuses ouvrières. La reine ne sort pas du nid, sauf lorsque la colonie déménage, et ce sont donc les ouvrières que l’on observe le plus souvent. La reine est plus grosse que les ouvrières, mais cette différence de taille varie fortement selon les espèces. Elle est faible chez les espèces de la sous-famille des Ponérines (voir page 45 pour une expli-cation des sous-familles), où les ouvrières sont aussi grandes que la reine. Au contraire, la différence de taille est très prononcée chez d’autres espèces, par exemple chez celles appartenant aux genres 
Solenopsis
(p. 124) et 
Lasius
(p. 98-104). La reine vit de 2-3 ans chez les Ponérines et jusqu’à 25-30 ans chez les espèces du genre 
Lasius
(qui est l’insecte ayant l’espérance de vie la plus élevée au monde), alors que les ouvrières ne vivent pas plus de 1 à 2 ans.Au printemps et en été les colonies contiennent aussi des jeunes, qui peuvent être à trois stades de développement différents (œufs, larves, et nymphes protégées ou non par 
8
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   un cocon). L’ensemble de ces fourmis juvéniles est appelé le 
couvain
. Chez certaines espèces, des larves sont présentes pendant l’hiver, mais elles sont « dormantes » et ne gran-dissent pas. En effet, les fourmis sont peu actives l’hiver et ne sortent pas du nid, sauf dans le sud lors d’occasionnelles belles journées.Enfin, une fois par an, les colonies contiennent des jeunes reines et des mâles qui partent rapidement pour s’accoupler et créer de nouvelles colonies. Ces fourmis sexuées ont des ailes, et leurs yeux sont généralement plus développés que ceux des ouvrières. Ces « fourmis volantes » sont souvent confondues avec des guêpes ou, lorsqu’elles sont petites, avec des moucherons. Les mâles se différencient facilement des jeunes reines. Ils sont souvent plus petits, parfois nette-ment plus petits, comme chez les espèces des genres 
Lasius
et 
Plagiolepis
, et ils ont une tête plus petite et des mandibules peu développées. Néanmoins, ils sont à peu près de même taille que les reines dans certaines espèces, comme les 
For-mica
et 
Cataglyphis
. Les mâles ne participent pas au fonction-nement de la colonie : ils la quittent dès qu’ils sont adultes pour chercher une jeune reine avec laquelle s’accoupler, et meurent quelques heures à quelques jours après leur départ. 
Reine désailée (à droite), mâle (ailé, au milieu) et ouvrières de 
Plagiolepis taurica 
(p. 70). Notez que la reine a un thorax bien plus large que les ouvrières, car il conte-nait les muscles nécessaires pour faire bouger les ailes, muscles perdus peu après la chute de ces dernières. Notez aussi que les trois ouvrières en bas à gauche ont l’abdomen tellement gonflé de réserves alimentaires que les membranes claires entre les segments de leur cuticule (voir glossaire) sont très visibles.
9
Fourmis_final.indd 9
14/01/13 10:50

      

    

  
    
      
        
   
   Les jeunes reines ne s’accouplent qu’au début de leur longue vie, juste avant de commencer une nouvelle colonie, avec un ou plusieurs mâles selon les espèces. Elles possèdent une 
spermathèque
, organe dans lequel chaque reine conserve le sperme du mâle (ou des mâles) avec lequel (ou lesquels) elle s’est accouplée. Le sperme reste vivant pendant toute la vie des reines, qui l’utilisent pour fertiliser leurs œufs des années après l’accouplement. Les mâles continuent donc à être pères des années après leur mort.
D
ÉVELOPPEMENT
D
’
UNE
FOURMI
Comme tous les insectes, les fourmis changent de forme au cours de leur croissance. La reine pond des œufs, desquels sortent des larves qui ressemblent un peu à des asticots de mouches ou des chenilles de papillons, dont elles sont l’équi-valent. Ces larves, nourries par les ouvrières, grossissent jusqu’à avoir à peu près la taille de l’adulte qu’elles vont devenir, c’est-à-dire une ouvrière, une reine ou un mâle. Elles se métamorphosent alors, c’est-à-dire qu’elles changent de forme et se transforment de larve en fourmi adulte, de la même manière que les asticots se métamorphosent en mouches et les chenilles en papillons.
1. 
Jeune reine de 
Solenopsis
(p. 124) s’apprêtant à s’envoler et ouvrières la proté-geant. 
2.
Mâle de 
Myrmica
(p. 122) sur une tige.
1
2
10
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   Les fourmis ne grandissent donc que pendant qu’elles sont des larves. Après la métamorphose, la taille de l’adulte est définitive. Chez les espèces qui ont des ouvrières de tailles très différentes, les petites ouvrières ne sont pas des jeunes ouvrières qui n’ont pas achevé leur croissance, mais bel et bien des adultes ayant leur taille définitive. Chez les espèces de fourmis des sous-familles Ponérines et Formi-cines, les larves tissent un cocon de soie à l’intérieur duquel elles se métamorphosent. Chez les espèces des sous-familles Myrmicines et Dolichodérines, les larves se métamorphosent sans tisser de cocon.
Le développement d’un œuf en un adulte dépend de son patrimoine génétique et de la nourriture que reçoit la larve. Les œufs non fertilisés donnent des adultes mâles. Les œufs fertilisés donnent des reines ou des ouvrières, selon la nour-riture reçue au cours de la croissance : une larve peu nourrie grandira en ouvrière, alors qu’une larve très nourrie grandira en reine. Ce sont les ouvrières qui nourrissent les larves et ce sont donc elles qui contrôlent leur développement en ouvrière ou en reine, selon la saison et les besoins de la colonie.
1. 
Grappe d’œufs (en haut à droite) et nymphes sans cocons de 
Stenamma
debile
(p. 126). Notez la nymphe colorée à droite de la grappe d’œufs qui sera bientôt une ouvrière adulte. 
2. 
Larves de 
Solenopsis 
(p.
124). La zone sombre au centre des larves est leur tube digestif rempli d’aliments. 
3.
Ouvrière de 
Lasius
(
Cautolasius
) 
flavus
(p.
100) transportant un cocon, dans lequel une larve se métamorphose en adulte.
1
2
3
11
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   M
ORPHOLOGIE
DES
OUVRIÈRES
La taille d’une ouvrière dépend de la quantité de nourri-ture qu’elle aura reçue lorsqu’elle était une larve. Chez cer-taines espèces, les ouvrières ont toutes la même taille. On parle d’espèce 
monomorphe
. Chez d’autres espèces, il existe des ouvrières de plusieurs tailles et on parle alors d’espèce 
polymorphe
. Chez ces espèces polymorphes, il y a deux cas possibles. Il peut exister des ouvrières de toutes les tailles, petites, moyennes ou grandes, mais de morphologies par ailleurs relativement similaires (polymorphisme continu). Ces ouvrières sont alors appelées 
minors
, 
médias
ou 
majors
. C’est par exemple le cas des 
Camponotus
(voir p. 74-84, 88 et 132) et des 
Messor
(voir p. 108-114). Il peut aussi exister deux tailles très différentes d’ouvrières, c’est-à-dire des minors et des majors sans médias de taille intermédiaire, avec des différences très notables de morphologies (polymorphisme discontinu ou dimorphisme). Les deux seuls exemples en 
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